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concentrations de bilirubine dans le sang. 
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 الملخص
 
 
 
 
 
 

دراسات با ثمينهمالبطم العدسي لتوالأطلسي  الفستق .راختيامن السابقة  والأعمالوالنباتية  الإثنوغرافية مكنتنا الأبحاث          

 وبيولوجية.كيميائية 

 ، الجزر الشائع، زوان معمر وخردل ( الخشخاشارةالضالببليوغرافي من اختيار أربعة أنواع من الحشائش  البحثمكننا 

 . ) الحقل

 .البطم العدسي على حركية إنبات بذورهاوالأطلسي  الفستق لمستخلصاتلدراسة التأثيرات الأليلوباثية 

 دراساتنا الكيميائية خولت لنا تحضير مستخلصات مختلفة من الفستق والبطم العدسي.           

وعلى وجه الخصوص دراسة  العملي، جانبأمام تحقيق ال عقبة 91-كوفيدالعالمية التي سببها فيروس  كانت الأزمة الصحية

 الضارة.على بذور الأعشاب  من الفستق الأطلسي والفستق العدسياتية للمستخلصات المحضرة بولالتأثيرات الألي

             يالعدس والبطمالأطلسي  ين الفستقتثمنرغب في مواصلة دراساتنا الكيميائية والبيولوجية من أجل           

 المنظورفي  مذكورة إنجازهاي نرغب في تالبحث الأعمال 

 
 

 . التأثيرات الأليلوباثية , مستخلصات , ارةالضالحشائش  , البطم العدسي الأطلسي ، الفستق :المفتاحيةالكلمات 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

                                              Résumé 
 
 
 
 
 
 

Les études ethnopharmacologiques, botaniques et l’exploitation de travaux 

antérieurs nous ont permis de choisir les deux espèces Pistacia atlantica Desf. et Pistacia 

lentiscus L. visant leurs valorisations par des études chimiques et biologiques. 

 

Les recherches bibliographiques nous ont permis de choisir quatre espèces 

adventices (Coquelicot, Carotte sauvage, Moutarde des champs et Rays Grass) pour 

l’étude des effets allélopathiques, d’extraits de Pistacia atlantica Desf et Pistacia lentiscus 

L. sur la cinétique de germination de leurs graines. 
 

Les études chimiques qu’on a faites nous ont permis de préparer des extraits de 

polarités différentes de Pistacia atlantica Desf. et Pistacia lentiscus L. 

 

La crise sanitaire mondiale qui a été causée par le Covid-19, était un obstacle devant la 

réalisation de la partie pratique, notamment, l’étude des effets allélophatiques des extraits 

préparés sur les graines des adventices. 

 

Nous souhaitons poursuivre nos études chimiques et biologiques dans le but de 

valoriser les deux espèces Pistacia atlantica Desf. et Pistacia lentiscus L. Les travaux de 

recherche que nous souhaitons réaliser sont donnés en perspective. 

 

Mots clés : Pistacia atlantica Desf., Pistacia lentiscus L., adventices, extraits, effets 

allélophatiques . 



 

 

Abstract 
 
 
 
 
 
 

The ethnopharmacological, botanical studies and the exploitation of the anterior 

studies allowed us to choose the two species Pistacia atlantica Desf. and Pistacia lentiscus L. 

aiming to valorise them by chemical and biological studies. 

 
The bibliographic research allowed us to choose four weed species (Coquelicot, 

Carotte sauvage, Moutarde des champs and Rays Grass) for the study of the allelopathic 

effects of extracts of Pistacia atlantica Desf. and Pistacia lentiscus L. on the germination 

kinetics of seeds of these weed species. 

 
The chemical studies allowed us to prepare extracts with different polarities from 

 

Pistacia atlantica Desf. and Pistacia lentiscus L. 
 
 

The global health crisis that was caused by Covid-19, was an obstacle in front of the 

realization of the practical part, in particular, the study of the allelophatic effects of prepared 

extracts on the seeds of weeds. 

 
We wish to continue our chemical and biological studies in order to valirize the two 

species Pistacia atlantica Desf. and Pistacia lentiscus L. The research works that we wish to 

achieve are given in perspective. 

 

Keywords: Pistacia atlantica Desf., Pistacia lentiscus L., weeds, extracts, allelophatic effects. 
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Introduction  

 
 

INTRODUCTION 
 
 

 
Depuis l'antiquité, les produits naturels, notamment ceux d'origine végétale ont toujours 

été une source importante d'agents thérapeutiques. Ces dernières années, les recherches 

scientifiques s’intéressent aux composés des plantes destinés à l’utilisation dans le domaine 

phytopharmaceutique et biopesticide. Les molécules issues des plantes dites naturelles sont 

considérées comme une source très importante de médicaments; sachant que plus de 120 

composés provenant de plantes sont aujourd'hui utilisés en médecine moderne et près de 75% 

d'entre eux sont appliqués selon leur usage traditionnel (Bérubé, 2006). 

 

Environ 25-30% de tous les médicaments disponibles pour le traitement des maladies 

sont dérivés des produits naturels (plantes, animaux, bactéries et champignons) (Muanda, 2010). 

En effet, il existe environ 500.000 espèces de plantes sur terre, dont 80.000 possèdent des 

propriétés médicinales (Quyou, 2003). 

 

L'interaction entre les plantes par l'intermédiaire de molécules chimiques, 

l’allélopathie, suscite actuellement un intérêt grandissant. Une meilleure connaissance de ce 

phénomène pourrait offrir des perspectives intéressantes pour la gestion de la flore spontanée 

des parcelles cultivées et ainsi contribuer à diminuer l'utilisation d’herbicides de synthèse. 

 
La crise sanitaire mondiale qui a été causée par le Covid-19, était un obstacle devant la 

réalisation de la partie pratique de ce mémoire de Master, pour ce fait, notre travail ne 

renferme que deux parties : 

 

Une synthèse bibliographique comportant les études botaniques et l’exploitation des 

travaux antérieurs qui nous ont permis de choisir les plantes Pistacia atlantica et Pistacia 

lentiscus objets de la présente recherche. 

 
 

Au cours de la deuxième partie, nous avons précisé le matériel et les méthodes que 

nous avons utilisés pour la réalisation de nos études chimiques et qui ont été prévus pour 

l'étude de l'activité allélopathique de quelques extraits issus à partir de ces deux espèces 

Algériennes. 
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Chapitre I : 

Etude Bibliographique 
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I.1 ETUDE BOTANIQUE 
 
 

I.1.1 Etude botanique de l’espèce Pistacia atlantica Desf. 
 
I.1.1.1 Caractères morphologiques 

 

Le Pistachier de l’Atlas est un arbre dioïque de 12 à 15 m de haut, à la cime ample et 

touffue (Brosse, 2005). Le tronc est court avec un diamètre pouvant dépasser 1 mètre. C’est 

une espèce xérophile, possédant un système racinaire pivotant qui peut descendre jusqu'à cinq 

mètres de profondeur. 

 

 
 
 

Figure 1 : Arbre du Pistachier de l’Atlas (Chaouati, 2020) 

 
a. Ecorce : l’écorce de l’arbre est d’abord rouge, puis grisâtre assez claire avant de 

devenir un rhytidome dur et crevassé, tessellé en profondeur, disposé en damier et 

noirâtre comme celui du frêne oxyphylle (Monjauze, 1980). C’est un arbre résineux. 

 

b. Feuilles : les feuilles du Pistachier de l’Atlas sont marcescentes, composées, alternées 

et pennées. Les folioles impaires sont au nombre de 7 à 9, de 2 à 5 cm de longueur sur 

1cm de largeur, elles sont de couleur verte pâle (Benhassaini, 2004). 

 
c. Fleurs : Pistacia atlantica est un arbre dioïque. Il est difficile d’en distinguer le sexe 

avant la première floraison. 

c.1 Fleurs mâles : sont disposées en grappes terminales composées de 450 à 500 

fleurs apétales (Pesson et Louveaux, 1984). 
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c.2Fleurs femelles : sont réunies en grappes composées de 190 à 260 fleurs. Chaque 

fleur présente un très petit calice composé de 3 à 5 sépales. 

 
d. Fruits : Après la pollinisation, les fruits apparaissent au mois d’avril. Ils sont d’abord 

de couleur rougeâtre, et lorsqu’ils atteignent la maturité, vers la fin d’août, septembre 

et début d’octobre, deviennent vert foncé, noirs ou brunâtres ou ils gardent la même 

couleur. Le fruit est une drupe, monosperme à endocarpe osseux, pourpre à maturité 

(Chaba et al, 1991). 

 

 
 
 

B 
A 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

C 
D

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 2 : Aspect botanique des différentes parties aériennes de Pistacia atlantica Desf. : 
 

(A) Fleurs mâles, (B) Fleurs femelles, (C) Feuilles, (D) fruits (Msanda, 2017) 
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I.1.1.2 Classification botanique 
 

Pistacia atlantica est une angiosperme dicotylédone appartenant à la famille des 

Anacardiacées. Elle se présente sous plusieurs variétés, morphologiquement reliées et 

géographiquement transgressant plus ou moins en dehors des aires qui leur sont 

respectivement assignées (Monjauze, 1965). 

 

La systématique de Pistacia atlantica est présentée dans le tableau 1 (Quezel et Santa, 

1962) : 

 

Tableau 1 : Classification botanique de Pistacia atlantica Desf. 
 

Règne Planta (Végétal) 

Embranchement Spermaphytes 

Sous-Embranchement Angiospermes 

Classe Dicotylédones 

Sous Classe Archichlamydées 

Ordre Sapindales 

Famille Anacardiaceae 

Genre Pistacia 

Espèce Pistacia atlantica Desf. 

Nom vernaculaire Betoum 

 
 
 

I.1.1.3 Répartition géographique de l’espèce Pistacia atlantica Desf. 
 
 

I.1.1.3.1 Pistacia atlantica dans le monde 
 

Pistacia atlantica est largement distribué au sud de la méditerranée et dans Moyen- 

Orient, elle est répandue depuis les Canaries (Gomera, teneriffe,) jusqu’au Pamir (Fig. 2), en 

passant par : 

 L’Afrique du nord, le Sahara septentrional et Tripolitaine, avec relique au Hoggar. 
 

 Chypre, Chio, Rhodes, la Grèce, la Turquie, la Bulgarie, la Crimée, le Caucase, la 

Transcaucasie et l’Arménie. -par la Palestine, la Syrie, la Transjordanie, l’Iraq et 

l’Iran. 

 L’Arabie, le Baloutchistan et l’Afghanistan. Le type de l’espèce (selon ZOHARY) est 

d’habitat occidental. On le rencontre depuis les Atlantide jusqu’à la Syrie en passant 

par les trois pays d’Afrique du Nord (MONJAUZE,1968). 
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Figure 3 : Aire naturelle de Pistacia atlantica Desf. (Al-saghir, 2006) 
 

 
 

I.1.1.3.2 Pistacia atlantica en Algérie 
 

La population de P. atlantica se trouve à l'état de groupements isolés concentrés 

particulièrement dans les régions des Dayas entre Djelfa et Tiaret en passant par Laghouat 

(Monjauze, 1968). Rapporte que le Pistachier de l'Atlas se trouve entre Mascara, Sidi Bel 

Abbés, Saida, M'sila, Biskra, au sud de Laghouat, au Mzab, à Ouargla, dans le secteur de 

Sahara et dans le Hoggar. Baba Aissa (2000), ajoute que le Pistachier de l'Atlas est une espèce 

nord-africaine, endémique, relativement commune dans toute l'Algérie (avec une prédilection 

pour les lieux arides), mais moins répandue dans le Sahara: Hassi R'mel, Hoggar et Tassili. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 4 : Répartition géographique du Pistachier de l’Atlas en Algérie 

(Présentation personnelle) 
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I.1.2 Etude botanique de l’espèce Pistacia lentiscus L. 
 
 

I.1.2.1 Caractères morphologiques 
 

Pistacia lentiscus « Derou » : arbrisseau de 1 à 3 mètres, à odeur résineuse forte c'est 

parfois aussi un arbuste ne dépassant pas six mètres. 

 
 

Figure 5 : Pistacia lentiscus L. à medea 

(Chaouati, 2020 ) 
 
 

a. Ecorce : Brun rougeâtre sur les jeunes branches, lisse et vire au gris avec le temps. 

Quand on incise l'écorce la plante laisse s´écouler une résine irritante non colorée à odeur 

forte. Le bois est blanc, puis jaune, puis rosé et parfois veiné de jaune. 

 

b. Feuilles : Composées, dont les folioles entières sur les bords ont les nervures 

secondaires sensiblement parallèles entre elles. On reconnaît cette espèce à ses feuilles, ayant 

6 à 12 folioles disposées sur deux rangées et presque toujours sans foliole terminale, ces 

feuilles persistent pendant l’hiver et qui rougit sous l'effet de la chaleur. 

 

c. Fleurs : Sont apétales, petites, se montrent d’avril à juin et elles sont disposées en 

épis. L’inflorescence est en grappes, spiciformes, denses et courtes. Les fleurs mâles et 

femelles poussent sur des arbustes différents « dioïque ». Les fleurs femelles sont de couleur 

vert jaune et les fleurs mâles sont rouge foncé. D’après (Somson, 1987). 

 

d. Fruit : Est une petite drupe comestible, globuleuse (de 2 à 3 mm), (Fig. I.6) 

monosperme, remplie par nucléole de la même forme ; sont presque complètement secs 

d’abord rouge, il devient brunâtre à sa maturité, puis noirs et mûrissent complète l’automne. 
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Règne Planta (Végétal) 

Embranchement Spermaphytes 

Sous-Embranchement Angiospermes 

Classe Eudicots 

Sous Classe Rosida 

Ordre Sapindales 

Famille Anacardiaceae 

Genre Pistacia 

Espèce Pistacia lentiscus L. 

Nom vernaculaire Derou 

 

 

 

A 
B 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

C D 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 6 : Aspect botanique des différentes parties aériennes de Pistacia lentiscus L. : 

Fleurs femelles (A), Fleurs mâles (B), Feuilles (C), Fruits immatures (D) 

(Ben douissa,2004) 
 
 
 
I.1.2.2 Classification botanique 

 
La systématique de Pistacia lentiscus est présentée dans le tableau 2. (APG II, 2005): 

Tableau 2 : Classification botanique de Pistacia lentiscus L. 
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I.1.2.3 Répartition géographique de l’espèce Pistacia lentiscus 
 
 

I.1.2.3.1 dans le monde 
 

Pistacia lentiscus est une espèce sauvage, thermophile, largement distribuée dans les 

écosystèmes extrêmes de la région méditerranéenne. On la rencontre également en Europe, en 

Asie et en Afrique. Cette espèce est aussi adaptée au climat semi-aride de la méditerranée et 

aux sols désertique et salin (Rauf et al. 2017). On la retrouve en Tunisie, Algérie, Maroc, 

Turquie, France, Espagne, Italie et Grèce, Irak, Syrie (Tingshuang et al. 2008). 

 
 

 
 

Figure 7 : Répartition géographique de Pistacia lentiscus L. dans le monde 

(Présentation personnelle) 
 
 
 
 
 

I.1.2.3.2 En Algérie 
 

En Algérie, le Pistacia lentiscus L occupe l’étage thermo-méditerranéen. Sa limite 

méridionale se situe aux environs de Saida, sa présence au sud de l’Atlas saharien n’est pas 

signalée. On le retrouve sur tout type de sol, dans l'Algérie subhumide et semi-aride 

(Saadoun, 2002), plus précisément dans le bassin du Soummam en association avec le pin 

d'Alep, le chêne vert et le chêne liège (Belhadj, 2000) (Fig I.8) (Quezel et Santa, 1962- 

1963). 
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Figure 8 : Répartition géographique du Pistacia lentiscus L. en Algérie 
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I.2 ETUDES ETHNOPHARMACOLOGIQUES 
 
 

I.2.1 Eludes ethnopharmacologiques de l’espèce Pistacia atlántica Desf. 
 

L’utilisation en médecine traditionnelle de différentes parties de l’espèce Pistacia 

atlantica, a été signalée dans différentes régions qui sont présentés dans le Tableau 3 : 

 

Tableau 3 : Utilisation ethnomédicale de Pistacia atlantica Desf . 
 

 

Région 
Partie 

utilisée 

 

Utilisation traditionnelle 
 

Référence 

 
 

Algérie 

 
 

Fruit 

Tonique, et anti-diarrhétique 
 

contre les maux d’estomac et la 

toux 

 

(Yousfi et al, 2002 ; 

Mecherara-Idjeri et al, 2008) 

 

Résine 
Antiseptique   sur   les   espèces 

 

microbiennes et masticatoire 

 

(Benhassaini, 2004) 

 
 

Maroc 

Feuille Contre les infections des yeux (El-Hilaly et al, 2003) 

 

Résine 
Contre la toux et les maladies 

 

de l’estomac, désodorisant 

 

(Barrero et al. 2005) 

Jordanie Fruit Contre les maux d’estomac (Lev & Amar, 2002) 

Feuille Antidiabétique (Hamdan, I, & Afifi, F, 2004) 

 
 

Turquie 

Fruit Pour les maladies buccales (Altundag & Ozturk, 2011) 

Résine Cicatrisation des plaies (Altundag & ozturk ,2011) 

Grèce Fruit Arôme de bouche (Tzakou et al. 2007) 

 
 

Iran 

 

Résine, 

écorce 

Pour la cicatrisation  de  plaies 
 

Contre les douleurs articulaires, 

les maux de dents 

 
 

(Mosaddegh et al. 2012) 

États-Unis Partie 
 

aérienne 

Antiseptique,  antifongique,  et 
 

dans les maladies abdominales 

 

(Trost et al. 1993) 

https://www.google.com/search?sxsrf=ALeKk02oK6DplPBbiVgVbSZtJIUl7mJQ6A%3A1596650137992&amp;q=%C3%89tats-Unis&amp;stick=H4sIAAAAAAAAAONgFuLQz9U3ME82zVHiBLEsk83LDbSEnPPzSjLzUvNKQvKd80vzSooqF7FyH-4sSSwp1g3NyyzewcoIAFIQSVE8AAAA&amp;sa=X&amp;ved=2ahUKEwjzvLii0YTrAhWV3oUKHXVXD3YQxA0wLnoECBQQBQ
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I.2.2 Etudes ethnopharmacologiques de l’espèce Pistacia lentiscus L.: 
 

L’utilisation de la plante Pistacia lentiscus L. en médecine traditionnelle a fait l’objet de 

plusieurs travaux. Toutes les parties de cette plante ont des vertus thérapeutiques dont nous 

citons quelques exemples dans le tableau suivant : 

 

Tableau 4 : Utilisations ethnomedical de Pistacia lentiscus L. 
 

Région Partie utilisée Utilisation traditionnelle Référence 

 
 
 
 
 
 
Algérie 

 
 
 
 

Fruit 

Pour    les    diabétiques,    pour    le 
 

traitement des douleurs d’estomac, 

les douleurs dorsales et pour soigner 

les brulures 

 

(Hmimsa, 2014) 

(Bensegueni et al. 2007) 

 
Feuille 

 
Apéritive et astringente 

 
(Atmani et al. 2009) 

 
Résine 

Astringente, Carminative, 
 

Diurétique, Tonique 

(Boullard, 2001) 
 

(Belfadel, 2009) 

 
 
 
 
 
 
Turkey 

 
 
 
 
 
 

Feuille 

Contre les troubles gastro- 

intestinaux  et  les  infections  de  la 

gorge 

Pour le traitement de l’eczéma, de la 

diarrhée 

Un puissant anti-ulcéreux 

 

 
 
 
 

(Kivcak et Akay, 2005) 

Pour le traitement de l’ictère et des 

problèmes respiratoires 

(Saïd et al. 2002) 

 
 
 
 

Ireland 

 
 
 
 

Partie aérienne 

Pour le traitement de l’hypertension, 

des infections de la gorge, de 

l’eczéma, des maux d’estomac, des 

calculs rénaux et de l’ictère 

 
 

(Lujubuncie et al. 2005) 

 
 
 
 
Japon 

 
 
 
 

Le mastic 

Pour   le   traitement   des   ulcères 

gastriques bénins, des ulcères 

duodénaux, des troubles 

dyspeptiques légers, des 

inflammations cutanées et la 

cicatrisation des plaies mineures 

(Huwez et al. 1986) 

(Al Habbal et al. 1984) 

(Ema, 2015) 
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I.3 TRAVAUX ANTERIEURS 
 
 

I.3.1 Travaux antérieurs de l’espèce Pistacia atlantica Desf. 
 

L’analyse phytochimique des différentes parties de l’arbre de pistachier de l’Atlas a 

été l’objet de quelques études via la composition du fruit en acides gras, en acides aminés, en 

éléments minéraux et le dosage quantitatif des protéines ; des fibres et de l’amidon (Yousfi et 

al., 2009). 

 

L’analyse de l’activité antioxydante de ces derniers et l’application des technique 

spectrale ont permis de mettre en évidence deux produits à structure phénolique responsable 

de cette activité (Yousfi et al., 2005). 

 

Les potentiels antioxydants des espèces du Pistacia sont dû en particulier à la présence 

des flavonoïdes et des flavones (Topçu et al., 2007), des gallotannins (Zhao et al., 2005) et 

des phénols simples tels que l’acide gallique et l’acide p-coumarique (Benhammou et al., 

2008). 

 

Les résultats d’autres travaux ont montré la richesse de cette plante en composés 

phénoliques et l’identification d’un nouveau antioxydant le 1 (méthyl 5-(3,4- 25 

dihydroxyphényl)-3-hydroxypenta-2,4- dienoate) (Yousfi et al., 2009). Une autre étude 

réalisée par Adams et ses collaborateurs (2009) a mis en évidence une nouvelle substance 

anti- Plasmodium falciparum, le flavone 3-methoxycarpachromène dans l’extrait d’acétate 

d’éthyle de Pistacia atlantica . 

 

Les monoterpènes hydrocarbonés tels le α-pinène (32.6–54.7%) et le β-pinène (8.0– 

20.2%) constituent la classe majoritaire suivie par les sesquiterpènes dans les feuilles, les 

fruits et les écorches de cette plante (Mecherara-Idjeri et al., 2008). Une étude similaire sur 

les feuilles permet à Gourine et ses collaborateurs (2010) de confirmer la dominance de ces 

deux classes. 

 

D’autres groupes chimiques caractérisent l’huile des fruits du pistachier de l’Atlas : les 

triterpénoides, les acides gras insaturés tels que les acides oléique (46 %), linoléique (27.5 %), 

palmitique (24 %), palmitoléique (1.23–5.73 %), stéarique (1.48–2.61 %), linolénique (0.95– 

1.5 %), et les stéroïdes et les triglycérides (Benhassaini et al., 2004; Yousfi et al., 2005). 
 

Cependant, la composition chimique de l’huile essentielle d’oléorésine révèle sa 

richesse en α-pinène (70 %) et β-pinène (1.94 %) (Delazar et al., 2004; Benhassaini et al., 

2008). 
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Les composés de l’huile essentielle de différentes parties de Pistacia atlantica du 

Maroc sont : le terpinen-4-ol (21.7%) et l’elemol (20.0%) comme des principaux constituants 

dans les feuilles avec des quantités faibles en β−eudesmol (8.4%), γ−eudesmol (7.0%) et en p- 

cymene (5.0%). Réciproquement, les fruits ont été dominés par le bornyl acétate (21.5%) et 

l’acide octanoique (8.2%) d’une part, et le α−pinène (42.9%), β−pinène (13.2%) et p-cymen- 

8-ol (8.7%) dans la gomme d’autre part (Barrero et al., 2005). 

 
I.3.2 Travaux antérieurs de l’espèce Pistacia lentiscus L. 

 
Les études expérimentales effectuées sur cette plante ont mis en évidence différentes 

activités biologiques et pharmacologiques : 

La composition chimique des feuilles de Pistacia lentiscus est caractérisée par la 

présence de glycosides de flavonoles comme la quercétine, myricetine, luteoline ainsi que 

l’isoflavone genisteine. Elle contienne 6 à 7% du gallotannins de faible poids moléculaire, à 

savoir l’acide gallique et les dérivés d’acide quinique 5-O-, 3,5-O-di- et 3, 4,5-O-trigalloyl 

(Romani et al., 2002). 

Les feuilles sont pourvues d'activités anti-inflammatoire, antibactérienne, 

antifongique, antipyrétique, astringente, hépatoprotective, expectorante et stimulante (Villar 

et al., 1987; Magiatis et al., 1999; Janakat et Al-Meir, 2002; Kordali et al., 2003; 

Paraschos et al., 2007). 

L’huile essentielle du lentisque est connue pour ses vertus thérapeutiques en ce qui 

concerne 21 les problèmes lymphatiques et circulatoires (Prichard, 2004). Selon Gardeli et 

ses collaborateurs (2008), les huiles essentielles révèlent la présence de certaines activités 

antalgique, antioxydante, anti-inflammatoire, antimicrobienne. 

Selon (Luigia et al. 2007), les fruits de Pistacia lentiscus L contiennent 5,4 mg/ml 

d’anthocyanines, essentiellement : cyanidine 3-O-glucoside (70%), delphinidine 3- 

Oglucoside (20%) et cyanidine 3-O-arabinoside (10%). De plus, des polyphénols ; l’acide 

gallique, le pentagolloylylucose (Abdelwahed et al, 2007), et l’acide digallique (Behouri et 

al., 2011) ont été isolés de l’extrait d’acétate d’éthyle des fruits de Pistacia lentiscus. 

Les travaux réalisés par (Hamad et al. 2011) ont montré aussi que les protéines 

représentent 5% du poids des fruits de Pistacia lentiscus. 

 

La composition minérale de ces fruits montre que la teneur en potassium est la plus 

élevée (2,67%), alors que celles du sodium, calcium et phosphore sont de : 0,46, 0,37 et 0,004 

% respectivement. 
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Mastic d’odeur forte, en forme jaune qui est obtenue par incision du tronc est formée 

de 80 à 90% d’acide masticique et de 10 à 20% de masticine (Garnier et al., 1961 ; Bayer 

al., 1987; Castola et al., 2000; Kordali et al.,2003). 

 
L’huile essentielle de mastic est un liquide incolore, d’odeur balsamique très 

prononcée, cette essence est formée principalement de α-pinène, β-cymène (Castola et al., 

2000; Dafrera et al., 2002) et triterpènoîdes (Assimopoulou et al., 2005). 

 

I.4 ACTIVITE ALLELOPATHIQUE 
 
 

I.4.1 Bibliographie sur les adventices 
 
 

I.4.1.1 INTRODUCTION 
 

Tout ce qui est dans la nature a sa place et assure l'équilibre de l'ensemble. Quand on 

fait d'une plante, d'un insecte ou d'un animal un ennemi, c'est qu'il nuit aux humains d'une 

façon ou d'une autre. Inversement, quand on le déclare utile, c'est qu'on lui connaît des effets 

bénéfiques directs ou indirects sur les humains. Ce n'est donc pas en soi qu'un organisme 

végétal ou animal est un ennemi agricole, c'est toujours du point de vue de l'équilibre d’un 

agroécosystème donné et des rendements visés, quand ce n'est pas en regard de sa santé et de 

son bien-être (Roger, 2013). 

 

Les adventices causent depuis toujours des ennuis aux producteurs agricoles. De 

lourdes pertes de rendements et de qualité des récoltes résultent de la compétition des 

mauvaises herbes. La compétition qu’elles mènent aux cultures pour l’eau, la lumière, les 

éléments nutritifs et l’espace de développement, peut avoir un effet négatif direct sur le 

rendement. Ces pertes sont évaluées à 9,7% de la production agricole mondiale et sont dans 

l’ordre de 10 à 56% en Afrique (Traore et al, 2009). 

 
I.4.1.2 ESPECES DES ADVENTICES A TESTER 

 
 

a. Classification botanique 
 
 

1) Coquelicot (Papaver rhoeas) 
 

 Règne : Plantae 
 

 Embranchement : Spermaphytes 
 

 Classe : Angiosperme 
 

 Sous Classe : Dicotylédones 
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 Ordre : Papaverales 
 

 Famille : Papaveraceae 
 

 Genre : Papaver 
 

 Espèce : Papaver rhoeas 
 

2) Moutarde (Sinapis arvensis) 
 

 Règne : Plantae 
 

 Embranchement : Spermaphytes (Phanérogames) 
 

 Sous-Embranchement : Angiospermes 
 

 Classe : Eudicots (dicotylédones) 
 

 Sous Classe : Dialypétale 
 

 Ordre : Pariétales 
 

 Famille : Brassicacées 
 

 Genre : Sinapis 
 

 Espèce : Sinapis arvensis 
 

3) Carotte sauvage (Daucus carota) 
 

 Règne: Plantae 
 

 Embranchement : Tracheophyta 
 

 Sous-Embranchement : Angiospermes 
 

 Classe : Equisetopsida 
 

 Sous Classe : Magnolidae 
 

 Ordre : Apiale 
 

 Famille : Apiaceae 
 

 Genre : Daucus 
 

 Espèce : Daucus carota 
 

4) Ray-grass Italie(Lolium multiflorum ) 
 

 Règne : plantae 
 

 Embranchement : magnoliophyta 
 

 Classe : liliopsida 
 

 Sous Classe : commelinidae 
 

 Ordre : cyperales 
 

 Famille : poaceae 
 

 Genre : Lolium 
 

 Espèce : Lolium multiflorum Lam. 
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b) Nuisibilité due aux mauvaises herbes 
 

Le concept de nuisibilité englobe deux sortes d’effets, ceci s’explique par une 

nuisibilité due à la flore potentielle, et une nuisibilité due à la flore réelle. Ces deux concepts 

montrent clairement les dégâts causés par les mauvaises herbes, et leur effet sur la 

productivité et le rendement des cultures. 

 
Tableau 5 : Nombre de semences par pied mère pour quelques espèces de mauvaises herbes 

(Mellakhessou, 2007) 
 

 
Espèce 

Nombre de semences par pied mère 

de mauvaises herbes 

Coquelicot 50000 

Carotte sauvage 10000 

Moutarde des champs 4000 

Rays Grass 1500 

 
Dont il faudrait tenir compte si, pour chaque espèce, chacun des organes de 

multiplication conservés dans le sol à l’état de repos végétatif (semences, bulbes, tubercules, 

etc..) donnait un individu à la levée. En fait, ce risque doit être réduit dans les prévisions. En 

effet, avec un potentiel semencier de l’ordre de 4 000 semences viables par m2 et si l’on 

admet que les levées au champ représentent généralement entre 5% et 10% du nombre de 

semences enfouies, les infestations prévisibles d’une culture représentent 200 à 400 

adventices par m2 (Caussanel, 1988). 

 

La longévité maximale des semences de quelques mauvaises herbes est donnée par le 

tableau suivant : 

 
Tableau 6 : Longévité maximale des semences de quelques mauvaises herbes 

 

(Michel-Michez, 1980. in Mellakhessou, 2007) 
 

 

Années 
 

Espèces 

 

20 ans 
 

Carotte sauvage 

 

40 – 60 ans 
 

Pavot coquelicot 

 

80 ans 
 

Moutarde des champs 
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I.4.1.3 Methode de lute des mauvaises herbes 
 

La lutte contre les mauvaises herbes est un aspect important qui préoccupe souvent les 

agriculteurs. En général, l’élaboration d’un programme de lutte intégrée qui tient des 

pratiques culturales et de la lutte chimique, tire le meilleur compromis de toutes les stratégies 

de lutte offertes. En effet, l’emploi d’une seule méthode de lutte pourrait augmenter la 

résistance des mauvaises herbes. 

 
1. Moyens préventifs 

 
Les moyens préventifs de lutte contre les mauvaises herbes englobent toutes les 

mesures qui préviennent l’introduction et la prolifération des mauvaises herbes 

(McCully et al, 2004). 

 
2. Méthodes culturales 

 
La lutte culturale suppose le recours aux pratiques culturales ordinairement utilisées 

dans les cultures, en vue de favoriser la culture aux dépends des mauvaises herbes 

concurrentes (McCully et al, 2004). 

 
3. Moyens biologiques 

 
La lutte biologique contre les mauvaises herbes est l’utilisation délibérée des ennemis 

naturels d’une mauvaise herbe cible pour en réduire la population à un niveau acceptable. 

 
4. Moyens mécaniques 

 
Les moyens mécaniques de lutte contre les mauvaises herbes comprennent des 

méthodes comme le travail du sol, le désherbage à la main, le binage et le fauchage (McCully 

et al, 2004). 

 
4.1. Travail du sol 

 
Le travail du sol permet d’arracher les mauvaises herbes du sol, de les enterrer, de les 

couper ou de les affaiblir en brisant les racines ou les parties aériennes. En général, plus elles 

sont jeunes et petites, plus les mauvaises herbes sont faciles à éliminer (McCully et al, 2004). 
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4.2. Désherbage à la main 
 

Le désherbage à la main est nécessaire lorsqu’on veut obtenir des champs 

parfaitement propres. La lutte chimique, biologique, préventive ou mécanique ne peut 

parvenir seule à éliminer toutes les mauvaises herbes (McCully et al, 2004). 

 
5. Moyens chimiques 

 
L’usage d’herbicides pour lutter contre les mauvaises herbes est un élément important 

de tout programme de lutte intégrée contre les mauvaises herbes. Les herbicides ne peuvent 

toutefois pas être utilisés pour remédier à une mauvaise gestion. Si on opte pour les 

herbicides, il faut en faire un usage responsable et judicieux et les considérer simplement 

comme un élément d’un programme général (McCully et al, 2004). 

 
I.4.2 Activité allélopathique 

 
 

I.4.2.1 Allelopathie 
 
 

Le phénomène de l'allélopathie est connu depuis plus de 2000 ans. Ce phénomène 

consiste à l'interférence chimique d'une espèce végétale avec la germination, la croissance ou 

le développement d'autres espèces de plantes. Le terme allélopathie a été présenté pour la 

première fois par Molisch en 1937. Ce terme est dérivé du mot grec «allelo» les uns des autres 

(Ang. of one another) et de «patheia» de souffrir (Ang. suffering) et indique l'effet 

préjudiciable de l'une sur l’autre, c’est à dire l'inhibition de la croissance d'une plante par une 

autre grâce à la production et la libération de substances chimiques toxiques dans 

l'environnement (Benmeddour, 2009). Les plantes sécrètent des substances chimiques 

(allélochimiques) pour se défendre essentiellement des métabolites tels que les acides 

phénoliques, les flavonoïdes, les terpénoïdes et les alcaloïdes (Hopkins, 2003). 

 
I.4.2.2 Allélochimiques 

 
La libération de substances organiques par divers végétaux peut se révéler toxique 

(Parry, 1982). Les substances chimiques synthétisés par les plantes allélopathiques qui 

exercent des influences sur d’autres plantes sont appelées allélochimiques (Ang. 

allelochemicals ou allelochemics). La plupart des allélochimiques sont classés comme des 

métabolites secondaires et produits dérivés de la principale voie métabolique de la plante. 

Souvent, leur fonctionnement dans la plante est inconnu. Cependant, certains allélochimiques 

sont également connus pour leurs fonctions structurelles (par exemple, comme intermédiaires 
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de lignification) ou de jouer un rôle dans la défense contre les herbivores et les agents 

pathogènes des plantes (Niemeyer, 1988). 

 

Selon Bounias (1999), le terme « substances allélochimiques » est parfois employé 

pour désigner également des alcaloïdes végétaux inhibiteurs de la croissance des parasites 

fongiques. Cependant ce terme est lié au problème particulier de la toxicité des substances 

végétales envers d’autres végétaux. 

 

Les allélochimiques sont libérés dans l'environnement par l'exsudation racinaire, la 

lixiviation par la surface des différentes parties, la volatilisation et/ou par la décomposition 

des matières végétales (Rice, 1984). 

 

I.4.2.3 Effets allélopathiques sur les plantes 
 
 

L’exposition des plantes sensibles aux allélochimiques peut affecter leurs 

germinations, leurs croissances et leurs développements. En effet, la germination des graines 

est alors retardée ou le développement des plantes est inhibé. Les variations morphologiques 

sont observées le plus souvent aux premiers stades de développement : des effets sur 

l'allongement de la tigelle et de la radicule (coléoptile et coléorhiz des poacées). Ces 

variations peuvent être observées au stade post-levé sur le développement des pousses et des 

racines (Kruse et al, 2000). 

 

De nombreux métabolites secondaires peuvent participer à ces interférences. Un des 

exemples classiques concerne l’action inhibitrice qu’exerce le noyer (Juglans nigra L.) sur le 

développement de différentes espèces herbacées ou ligneuses. 

 

D’autres exemples concernent les plantes de milieux désertiques ou semi-désertiques, 

les feuilles de la plante buissonnante Encelia farinosa Gray ex Torr. produisent une toxine de 

nature phénolique qui inhibe la croissance des plantes annuelles et évite ainsi la compétition 

pour l’eau. 

 

De même, certains buissons ligneux relâchent des composés phénoliques 

hydrosolubles qui, en synergie avec des terpènes, bloquent tout développement de la 

couverture herbeuse jusqu’à une distance d’un ou deux mètres (Macheix et al, 2005). 

 

Bais et al. (2002) révèlent que la catéchine (polyphénol), un composé d’exsudat de 

racine, a un large spectre d’activité herbicide. Ce composé est un produit naturel qui peut être 

utilisé comme un herbicide. 
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Les travaux de Zeng et al. (2001) sur le pouvoir allélopathique d’Aspergillus japonicus 

Saito. indiquent que l'acide F-secalonic (SAF) a été l’allèlochimique produit par ce 

champignon et le responsable de l’inhibition de la croissance des semis de sorgho (Sorghum 

vulgare Pers.), Bident Poilu (Bidens pilosa L.) et l'ergot de coq (Echinochloa crus-galli (L.) 

P. Beauv.). 
 

La catéchine et l’acide hydroxybenzoique sont des molécules identifiées dans 

l’hydrolysat des frondes de la fougère femelle (Athyrium filix-femina (L.) Roth.), elles sont 

susceptibles d'être responsables du retardement de la germination in vitro de l’épicéa (Picea 

abies (L.) Karst.) (Pellisier, 1993). 

 

Il faut souligner la capacité des substances allélopathiques à rester actives dans le sol 

après la disparition de la végétation qui les a produites. L’allélopathie (contrairement à la 

compétition pour les ressources) peut continuer à influencer la croissance des semis même 

lorsque son origine n’existe plus (Timbal,1994). 
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II.1 Matériels &Méthodes 
 

L’objectif de ce travail est l’étude des effets allélopathiques, d’extraits de Pistacia 

atlantica et Pistacia lentiscus sur la cinétique de germination des graines des quatre espèces 

adventices (Coquelicot, Carotte sauvage, Moutarde des champs, Rays Grass). 

 
II.1.1 Matériels 

 
 

II.1.1.1 Matériel physique, appareillage et produits chimiques : 
 
Etuve,  Réfrigérateur,  Evaporateur  rotatif,  Centrifugeuse,  Erlenmeyer,  Pipette  graduée, 

Méthanol, eau distillée, Boites de Pétri, papier filtre, micropipette (Eppendorf), règle graduée. 

 
II.1.1.2. Matériel biologique 

 
 Les différents organes de P. lentiscus et P. atlantica (pédoncules, fruits matures et 

fruits immatures). 

 Les Graines prévues être testée de quatre espèces d’adventices : le Coquelicot, la 

Carotte sauvage, la Moutarde des champs et le Rays Grass. 

 
II.1.1.3 Position géographique de la région de récolte 

 
Les deux espèces, P. lentiscus et P. atlantica , ont été récoltées au mois de Septembre 2019 

de la région de Médéa (Berouaghia) (Fig. 9). Le tableau (7) montre les principales 

caractéristiques climatiques des stations de la récolte. 

 

Tableau 7 : Synthèse des principales caractéristiques climatiques 

des stations étudiées 

 

Station 
Berrouaghia 

( sud nord de Médéa) 
 

Altitude (m) 
P.lentiscus L : 847 
P. atlantica Desf : 813 

Les coordonnés 

géographique 

P.lentiscus L : 36.152687N, 2.921497577E 

P. atlantica Desf : 36.177753N, 2.997577E 
 

Précipitations (mm/an) 
 

693 

 

M(°C) 
 

39.14C° 

 

m(°C) 
 

0.16C° 

Bioclimats Variantes 

thermiques 

 

Semi-aride 
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Figure 9 : Stations d’étude (Berrouaghia).(Google Maps) 
 
 

II.1.1.4 Préparation de la matière végétale 
 

Les feuilles, les fruits et les pédoncules de ces deux espèces ont été lavés, séparés et 

séchés à température ambiante et à l’abri de la lumière. Une fois bien séchés, ils sont 

conservés dans des sacs en papier. 

 

 
 
 

Figure 10 : Les compartiments de la plante testée « P. lentiscus L. » 

(A) Feuille ; (B) Pédoncules ; (C) Fruit non mature (rouge) ; (D) Fruit mature (noir) 
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Figure 11 :  Les compartiments de la plante testée « P. atlantica Desf. » 
 

(A) Feuille ; (B) Pédoncules ; (C) Fruit non mature ; (D) Fruit mature 
 
II.1.2 Méthodes : 

 
 

II.1.2.1 Préparation, par macération, d’extraits de polarités différentes 
 

Les feuilles, les fruits et les pédoncules séchés de P. Lentiscus et P. atlantica sont 

broyés, séparément, puis soumis à deux types d’extractions : aqueuse et organique. 

 
II.1.2.1.1 Préparation par macération d’extraits aqueux 

 
Une macération aqueuse a été effectuée pour les poudres de chaque organe (feuilles, 

fruits et pédoncules) des deux espèces P. Lentiscus et P. atlantica : 

- 50 g de poudre de chaque organe de plante sont macérés dans 500 ml d’eau distillée 
 

 Chaque mélange préparé est par la suite soumis sous agitation à température ambiante 

pendant 24h 

 Les  extraits  aqueux  sont  filtrés  puis  centrifugés  (pour  sédimenter  la  poudre  en 

suspension) 

 Après centrifugation, le culot a été jeté et l’extrait aqueux (1) est filtré plusieurs fois à 

l’aide d’un papier filtre 
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 Les extraits aqueux (2) obtenus sont évaporés puis séchés à l’étuve à 50 °C pour 

donner les extraits aqueux secs 

 

 
 

Figure 12 : Filtration des extraits 

aqueux sur papier Wattman 

 

Figure 13 : Evaporation des extraits 

 
 

La figure 14 résume les étapes de préparation de l’extrait aqueux des feuilles de 

l’espèce Pistacia lentiscus. 

Les mêmes étapes ont été suivies pour la préparation : 
 

 Des extraits aqueux des fruits (E1fr) et des pédoncules (E1p) de Pistacia lentiscus. 
 

 Des extraits aqueux des feuilles, des fruits et des pédoncules de Pistacia atlantica 
 

notés respectivement E2f, E2fr et E2p. 
 

50 g de poudre de feuilles de Pistacia lentiscus 
 

a. Macération dans l’eau distillée avec 

agitation pendant 24h 

b. Filtration 
 

 

Culot 
 

Extrait aqueux 1 
 

Filtration 

Extrait aqueux 2 
 

a. Centrifugation 

b.Evaporation 

c.Séchage (étuve) 

Extrait aqueux sec 
 

Figure 14 : Organigramme de préparation de l’extrait aqueux des feuilles de la plante 
 

Pistacia lentiscus L. 
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II.1.2.1.2 Préparation par macération d’extraits hydro-alcooliques 
 

Une macération dans le mélange méthanol/eau (350 / 150 : V/V) a été effectuée 

pour les poudres de chaque organe (feuilles, fruits et pédoncules) des deux espèces P. 

Lentiscus  et P. atlantica  : 
 

 50 g de poudre est macéré dans 350 ml méthanol et 150 ml l’eau distillée 
 

 Chaque mélange préparé est par la suite soumis sous agitation à température ambiante 

pendant 24h 

 Les extraits hydro-alcooliques sont filtrés puis centrifugés (pour sédimenter la poudre 

en suspension) 

 Après centrifugation, le culot a été jeté et chaque extrait hydro-alcooliques (1) est 

filtré plusieurs fois à l’aide d’un papier filtre 

 Les extraits hydro-alcooliques (2) obtenus sont évaporés puis séchés à l’étuve à 50 °C 

pour donner les extraits aqueux secs 

La figure 15 résume les étapes de préparation de l’extrait hydro-alcoolique des feuilles 

de l’espèce Pistacia lentiscus . 

Les mêmes étapes résumées dans la figure 15 ont été suivies pour la préparation : 
 

 Des extraits hydro-alcooliques des feuilles (E3f), des fruits (E3fr) et des pédoncules 

(E3p) de Pistacia lentiscus . 

 Des extraits hydro-alcooliques des feuilles (E4f), des fruits (E4fr) et des pédoncules 

(E4p) de Pistacia atlantica . 

 

50 g de poudre de feuilles de Pistacia lentiscus 

 

a. Macération dans l’eau distillée avec agitation 

pendant 24h 

b. Filtration 
 
 

Culot Extrait hydro-alcoolique 1 
 

Filtration 
 

Extrait hydro-alcoolique 2 
 

a. Evaporation 

b. Séchage (étuve) 

Extrait hydro-alcoolique sec E4f 

 

Figure 15 : Organigramme de préparation de l’extrait hydro-alcoolique des feuilles 

de la plante Pistacia lentiscus L. 
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II.2. ACTIVITE ALLELOPATHIQUE 
 
 

II.2.1. Protocole expérimental 
 

Les tests d’évaluation des activités allélopathiques sont menés suivant le protocole 

expérimental décrit par (Montinee et al. 2010) : 

 

a) Préparation de différentes concentrations (0,25 ; 0,125 ; 0,062 et 0,031 mg/ml) de 

l’échantillon à tester dissous dans l’éthanol absolue. 

b) 1 ml de la solution de chaque concentration d’extrait est versé sur un disque de 

papier filtre placé dans une boite de Pétri de 9 cm de diamètre. La solution est 

laissée s’évaporer à l’air libre pendant 24 h. 

c) 5 ml d’eau distillée sont ajoutés sur le disque du papier filtre pour humidier le 

milieu. 

d) 20 graines saines de chaque espèce, précédemment imbibées par l’eau distillée 

pendant 2h, sont placées sur le disque du papier filtre. 

e) Les boites de Pétri sont par la suite fermées par des couvercles tapissés par un 

papier filtre humidifié et laissées dans les conditions ambiantes de température, de 

luminosité et d’humidité du laboratoire. 

 
 

Figure 16 : Graines placées dans la boite de pétrie 
 

L’eau distillée est considérée comme témoin positif. Chaque essai est répété trois fois. 
 

 

II.2.2. Tests illustrant les activités allélopathiques 
 

Les tests illustrant les activités allélopathiques d’un échantillon donné sont : 

 
 Test de germination ; 

 

 Suivi d’élongations de racines et de la partie aérienne d’une plantule donnée ; 
 

 Etude de l’hydratation de plantules. 
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II.2.2.1. Test de germination 
 

Le  suivi  de  la  germination  (émergence  de  la  radicule  de  2  mm)  est  effectué 

quotidiennement, pendant 7 jours, et ce en dénombrant les graines germées. 

Le pourcentage de germination est estimé comme suit : 

     %𝑮 = (𝑵𝑮𝑮 𝑵𝑻𝑮⁄ )𝒙𝟏𝟎𝟎           

% G : pourcentage de germination. 
 

NGG : nombre de graines germées. 
 

NTG : nombre total des graines. 
 
 

II.2.2.2. Suivi d’élongations de racines et de tiges d’une plantule donnée 
 

 

Nous les mesurons, en cm, au 7
ème 

jour de la germination. Les résultats sont exprimés 

en % du témoin en appliquant l’équation suivante : 

 

𝐿 = (
𝐸

𝑇
) 𝑥100   

 

Où : 
 

L : Valeur du paramètre étudié (longueur de la partie aérienne, longueur de la partie racinaire) 

E : Valeur du paramètre étudié (longueur de la partie aérienne, longueur de la partie racinaire) 

en présence de l’extrait. 

T : Valeur du paramètre étudié (longueur de la partie aérienne, longueur de la partie racinaire) 

en présence du témoin (eau distillée). 

 
II.2.2.3. Etude de l’hydratation des plantules 

 
 

Une dessiccation d’un échantillon donné dans une étuve isotherme ventilée à 60° C 

durant 3 jours permet, après la constance du poids, d’évaluer l’hydratation de l’échantillon 

étudié. 

 

L’équation suivante permet de déterminer la teneur en eau d’un échantillon étudié : 

𝑇𝐸 = (
𝑀𝐹−𝑀𝑆

𝑀𝐹𝑇−𝑀𝑆𝑇
) 𝑥100  

   

TE : Teneur en eau (en % par rapport au témoin) 
 

MF : Masse de la matière fraiche cible des plantules traitées par l’échantillon étudié 
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MS : Masse de la matière sèche de plantules cibles traitées par l’échantillon étudié après 

dessiccation à 60 °C pendant trois jours 

MFT : Masse de la matière fraiche des plantules en présence du témoin 
 

MST : Masse de la matière sèche des plantules en présence du témoin après dessiccation à 

60 °C pendant trois jours 

 
II.2.2.4. Estimation du pourcentage d’inhibition 

 
Le pourcentage d’inhibition (% I) est calculé selon la formule suivante : 

 %𝑰 = (𝟏 −
𝑬

𝑻
)𝒙𝟏𝟎𝟎   

  

%I : Pourcentage d’inhibition 
 

E : Valeur du paramètre étudié (pourcentage de germination, longueur de la partie 

aérienne, longueur de la partie racinaire, teneur en eau) en présence de l’extrait 

étudié 

T : Valeur du paramètre étudié (pourcentage de germination, longueur de la partie 

aérienne, longueur de la partie racinaire, teneur en eau) en présence du témoin 

(eau distillée) 

 Si % I>0 il y a une inhibition 
 

 Si % I<0 il y a une stimulation 
 
 

II.2.3 Analyse statistique des résultats 

 
Une étude statistique, faisant appel au logiciel SPSS 18.0, s’effectue par le test Duncan 

au seuil de probabilité 5%. 



CONCLUSION ET PERSPECTIVES  

 

 
 

Conclusion et perspectives 
 

 
 
 
 
 

Dans le cadre de la valorisation des espèces Pistacia atlantica Desf. et Pistacia lentiscus L., 

nous avons contribué à leurs études chimiques qui nous ont permis de préparer des extraits de 

polarités différentes. 

 

L'étude de l'activité allélopathique d’extraits issus à partir de ces deux espèces Algériennes a 

été envisagée mais non réalisée à cause de la situation sanitaire causée par le Covid-19. 

 

Comme perspective, nous essaierons de faire les activités allélopathiques des extraits issus 

des plantes de Pistacia atlantica et Pistacia lentiscus. 

 

Nous tenterons à poursuivre nos études chimiques, chromatographiques et structurales 

relatives à ces espèces dans le but d’isoler et d’identifier des substances naturelles pures 

qu’on souhaiterait nouvelles en Chimie et Biologiquement Actives. 

 

Les résultats biologiques encourageants, incitent à chercher le ou les principes actifs des 

extraits responsables de ces activités, de les isoler et les identifier puis les tester pour 

confirmer leurs activités biologiques. 

 

L’ouverture de Fenêtres d’Applications Industrielles pourra nous aider à valoriser les 

résultats de nos recherches ce qui constitue une valorisation du Patrimoine Naturel de 

l’Algérie. 
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